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Emmanuel KANT, Was ist Aufklärung, 1784.

Aufklärung ist der Ausgang des Menschen aus seiner selbst 
verschuldeten Unmündigkeit. Unmündigkeit ist das Unvermögen, 
sich seines Verstandes ohne Leitung eines anderen zu bedienen. 
Selbstverschuldet ist diese Unmündigkeit, wenn die Ursache der-
selben nicht am Mangel des Verstandes, sondern der Entschlie-5 

ßung und des Muthes liegt, sich seiner ohne Leitung eines andern 
zu bedienen. Sapere aude ! Habe Muth dich deines eigenen 
Verstandes zu bedienen ! ist also der Wahlspruch der Aufklärung. 

Faulheit und Feigheit sind die Ursachen, warum ein so großer 
Theil der Menschen, nachdem sie die Natur längst von fremder 10 

Leitung frei gesprochen (naturaliter majorennes), dennoch gerne 
Zeitlebens unmündig bleiben ; und warum es Anderen so leicht 
wird, sich zu deren Vormündern aufzuwerfen. Es ist so bequem, 
unmündig zu sein. Habe ich ein Buch, das für mich Verstand hat, 
einen Seelsorger, der für mich Gewissen hat, einen Arzt der für 15 

mich die Diät beurtheilt, u.s.w. so brauche ich mich ja nicht selbst 
zu bemühen. Ich habe nicht nöthig zu denken, wenn ich nur 
bezahlen kann ; andere werden das verdrießliche Geschäft schon 
für mich übernehmen. Daß der bei weitem größte Theil der 
Menschen (darunter das ganze schöne Geschlecht) den Schritt 20 

zur Mündigkeit, außer dem daß er beschwerlich ist, auch für sehr 
gefährlich halte : dafür sorgen schon jene Vormünder, die die 
Oberaufsicht über sie gütigst auf sich genommen haben. Na-
chdem sie ihr Hausvieh zuerst dumm gemacht haben, und 
sorgfältig verhüteten, daß diese ruhigen Geschöpfe ja keinen 25 

Schritt außer dem Gängelwagen, darin sie sie einsperreten, 
wagen durften ; so zeigen sie ihnen nachher die Gefahr, die ihnen 
drohet, wenn sie es versuchen allein zu gehen. Nun ist diese Ge-
fahr zwar eben so groß nicht, denn sie würden durch einigemahl 
Fallen wohl endlich gehen lernen ; allein ein Beispiel von der Art 30 

macht doch schüchtern, und schrekt gemeiniglich von allen 
ferneren Versuchen ab. 

Es ist also für jeden einzelnen Menschen schwer, sich aus der 
ihm beinahe zur Natur gewordenen Unmündigkeit herauszuar-
beiten. Er hat sie sogar lieb gewonnen, und ist vor der Hand wirk-35 

lich unfähig, sich seines eigenen Verstandes zu bedienen, weil 
man ihn niemals den Versuch davon machen ließ. Satzungen und 
Formeln, diese mechanischen Werkzeuge eines vernünftigen Ge-
brauchs oder vielmehr Mißbrauchs seiner Naturgaben, sind die 
Fußschellen einer immerwährenden Unmündigkeit. Wer sie auch 40 

abwürfe, würde dennoch auch über den schmalesten Graben 
einen nur unsicheren Sprung thun, weil er zu dergleichen freier 
Bewegung nicht gewöhnt ist. Daher giebt es nur Wenige, denen 
es gelungen ist, durch eigene Bearbeitung ihres Geistes sich aus 
der Unmündigkeit heraus zu wikkeln, und dennoch einen sicheren 45 

Gang zu thun. 

 
 
 

Accéder aux Lumières consiste pour l’homme à sortir de la mi-
norité où il se trouve par sa propre faute. Être mineur, c’est être in-
capable de se servir de son propre entendement sans la direction 50 

d’un autre. L’homme est par sa propre faute dans cet état de mi-
norité quand ce n’est pas le manque d’entendement qui en est la 
cause mais le manque de décision et de courage à se servir de son 
entendement sans la direction d’un autre. Sapere aude !1 Aie le 
courage de te servir de ton propre entendement ! Telle est la de-55 

vise des Lumières. 
La paresse et la lâcheté sont les causes qui font qu’un aussi 

grand nombre d’hommes préfèrent rester mineurs leur vie durant, 
longtemps après que la nature les a affranchis de toute direction 
étrangère (naturaliter majores2) ; et ces mêmes causes font qu’il 60 

devient si facile à d’autres de se prétendre leurs tuteurs. Il est si 
aisé d’être mineur ! Avec un livre qui tient lieu d’entendement, un 
directeur de conscience qui me tient lieu de conscience, un mé-
decin qui juge pour moi de mon régime, etc., je n’ai vraiment pas 
besoin de me donner moi-même de la peine. Il ne m’est pas né-65 

cessaire de penser, pourvu que je puisse payer ; d’autres se char-
geront bien pour moi de cette ennuyeuse besogne. Les tuteurs, 
qui se sont très aimablement chargés d’exercer sur eux leur haute 
direction, ne manquent pas de faire que les hommes, de loin les 
plus nombreux (avec le beau sexe tout entier), tiennent pour très 70 

dangereux le pas vers la majorité, qui est déjà en lui-même pé-
nible. Après avoir abêti leur bétail et avoir soigneusement pris 
garde de ne pas permettre à ces tranquilles créatures d’oser faire 
le moindre pas hors du chariot où ils les ont enfermées, ils leur 
montrent le danger qui les menace si elles essaient de marcher 75 

seules. Or, ce danger n’est vraiment pas si grand, car elles fini-
raient bien par apprendre à marcher après quelques chutes ; seu-
lement, un exemple de ce genre rend timide et dissuade ordinai-
rement de faire d’autres essais. 

Il est donc difficile pour chaque homme pris individuellement de 80 

s’arracher à la minorité qui est presque devenue pour lui une na-
ture. Il y a même pris gout et il est pour le moment réellement in-
capable de se servir de son propre entendement, parce qu’on ne 
lui en a jamais laissé faire l’essai. Préceptes et formules, instru-
ments mécaniques permettant un usage raisonnable ou plutôt un 85 

mauvais usage de ses dons naturels, sont les entraves qui perpé-
tuent la minorité. Celui-là même qui les rejetterait ne franchirait le 
plus étroit fossé que d’un saut encore mal assuré, parce qu’il n’est 
pas habitué à une semblable liberté de mouvement. C’est pour-
quoi il n’y a que peu d’hommes qui soient parvenus à s’arracher à 90 

la minorité en exerçant eux-mêmes leur esprit et à marcher malgré 
tout d’un pas sûr. 

1   « Ose savoir ! », « Ose faire usage de ton jugement ! », maxime empruntée 
au poète Horace dans ses Épitres 

2 Naturellement majeurs 


